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FETTi:TEMOIGNAGE CONVAINCANT ATELIERS TYPOGRAPHIQUESÏ,E DINE MUSEUMTerrible consequence «le la 
leet.ire «les mauvais livres Servez vos Intérêts

Montres et Bijouteries de toute qualité
Je me suis démis l’épaule «à la suit» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dm* 
leurs lurent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Apre* 
121 jours de souffrances atroces-, j’alla à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. « 
médecin réussit à me remettre le brar- ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contrat es que je ne p 
mon bras à ang e d 
raissaient êlie en lil d’acier . l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me*, 
mais sans aucun effet marqué. Ncr 
avions une petite quantité de votre ai nu 
et liniment d'huile. C’est le remède • »• ■ ’ « 
donné les meilleurs résultats. Je n. Ni 
trouvé que dans une pharm’ rie et en net;** 
quantité, et ayant demar «mx pharm© 
ciens pourquoi ils ne garuii mut pas < e rt- 
mède ; “ Eh bien, me répond*reut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant île valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depmsiL 
en ont acheté et en ont vendu "(les quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sot» 
l'influence de l’Ether pour opérér sur moi 
bras et détendre les net is. J’ai piétr-i• 
vous écrire immédiatement pour vous 'e* 
mander de menvover six bouteilles, mur 
avant que la seconde fut épuisée, les ; j i if 
étaient détendus et je pouvais me serv i 
de mon bras avéc laciiité et sans douieu;

Permettez moi de vous dire que ..ov t 
nous servons habituellement de voli u ar 
nica et liniment d’buile comme rerne”> 
pour les brûlures, écorchures, entorse;, 
maux de reins et en général pour suit*' 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remède i « 
peut donner. M< n médecin do me sou e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

L’Institut canadien était encom­
bré de spectateurs, hier soir. Le 
programme était beau et a été très 
bien exécuté du commencement à 
la fin. M. Joe Redmond et sa fem- 

ont ouvert la soirée par du 
chant et de la danse ; ils ont été 
fort applaudis. Dlle Lizzie Smith 
a aussi très bien chanté. Les frères 
Gregory, d'Ottawa, les meilleurs 
acrobates en Amérique, ont dé­
ployé beaucoup de force dans 
leurs jeux et ont été rappelés. Les 

Howard ont obtenu un 
grand succès et ont dû répondre 
trois fois au rappel. ' MM. Smith et 
Ryan, comédiens allemands, _ se 
sont bien acquittés de leur rôle. 
Les frères Harper, aidés de madame 
Francis, se sont surpassés dans 
l’exécution de leurs jeux, danses et 
chant et ont beaucoup amusé 
l’auditoire. La soirée s’est termi­
née par un petit vaudeville intitulé 
“Jumbo.” Ceux qui aiment à 

feront bien d’aller faire une 
visite à l’Institut, cette semaine.

— DU —

On lit dans la Patrie Nouvelle :
Plusieurs fois nous avons mis lus 

pères i-t mères de familles en garde 
contre la lecture de mauvais livres 
et surtout contre cette littérature 
maudite que l’on appelle Dîme 
Novels. On refuse d’encourager nos 
journaux canadiens parce que, dit- 
on, ils manquent de libéralité en 
ne publiant pas les misères et les 
scandales qui se passent quelque­
fois dans nos paroisses canadiennes.
On ne veut pas recevoir de jour 
nal canadien parce qu'il publie le 
rapport des élections .de sociétés ou 
de fêtes religieuses. Et dire une 
des hommes, des pères de familles 
qui se disent chrétiens donnent ces 
raisons et ils ajoutent : “ Nous
préférons beaucoup taire lire a nos 
enfants ces jolies petites^ histoires 
anglaises qui ne nous coûtent que 
dix cents ; ça coûte bien moins 
cher qu’un journal canadien et il y 
a beaucoup plus à lire. Et puis 
c’est si beau !"

Oui 1 c’est affreusement, c’est 
cyniquement beau dans ses consé­
quences, comme le prouve la liste 
des nombreux crimes commis par 
des ieunus gens—presque des en­
fants—depuis quelques jours. Pères 
et mères chrétiens, lisez ce qui 
suit et voyez le mal que cette 
littérature de dix cents fait parmi 
la jeunesse.

Hans la ville de New-York trois 
jeunes garçons jouaient aux voleurs 
de grand chemin, ils conduisaient
leurs victimes dans des li-'ux écar- , K
lés et les dévalisaient. Dans l’Etat ' ’
de Pennsylvanie, trois jeunes gens Venant (l’être reçu, 25 boîtes 
âgés respectivement de 14, to et d,eail de Fiorjde de Murray A 
Ri ans, masqués et armes, arrête Lanman< Nevv York, que je détail 
rent un colporteur et lm volèrent |erai à 40 ct3 la bouteille, qui vaut 
$90ô ; six enfants dont le plus 50 cts. partout ailleurs, 
vieux est âgé de 12 ans, ont été j\j a Savaud, rue Daihousie
arrêtés au moment où iis étaient
en train de piller un magasin d' Aucune préparation n égalé les 
New-York. Une bande do jeunes Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
gens a été arrêtée à Qilini’v, 111., pour guérir la dyspepsie des tuber- 
ponr diverses offenses et prmeipa eu leux et l’hydropisie.

AntPeunsyîvame, un enfant Un W-\\ s’agit ni plus ni moins
w, de 13 ans, tua son eu- iraue 'R>« df sa'olr 9uel, est 1®,,™stau
âlé^e '4 ans. A Cape M v, nu raut.k plus populaire d Ottawa.
• ^ 1; *b-,v ■ Les voyageurs de commerce, les

Skews e

SBBSEFs S52S®«aesssarrm
IWf-; -£• f?f * “ i SteSLiSÏKMSïgens âgés de 12 5 1b anst, d’Ottawa. Les vins, liqueurs,
srsstyrsess “ *•
a y,, ut moins de 18 ans s’éta uni : <luallté-
associés pour dévaliser les muga j_0 Sprucine—La sprucine comme
sins. A New Jersey, un enfant de j remgde pour la toux n’a pas d’égale. 
10 ans, tua d’un coup de lev U1 | EHe est entièrement différente d’au- 
autre enfant âgé de 11 ans penlan. - autre espèce de composée de 
une quai elle. A Philadelphie ur 
jeune homme âgé de 18 ans, a étt 
arrêté comme faussaire.

Quelle nomenclature de crime; 
dus à la lecture des romans de di.x 

laissés dans les mains des en

“CANADA”Chaque article est garanti tel qu’on le 
esc n te. sinon la vei.te est nulle.

Kcparalionx gierfinties.
Verres «le montres. 10e.

Yme
TBOISIEuvais plus que p.’t» 

roll. Les nerJ? ] t ET DU

HAPEAUX du PRINTEMPS. HENRY NOREZ. (( t:M
SO KITE ItmilAl,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

WModes canadiennes—de toutes formes, 
couleurs, et grandeurs-

Modes anglaises—il'* Tiess et Cie., de 
Woodrow et Fils, de Christie et Cio., et 
Carrington et Cie.

Modes américaines—chapeaux légers, 
flexibles et de goût.

Je ne crois pas qu’une seule maison en 
Canada ait encore importé un assortiment 
de chapeaux aussi complet*

—Tout cela 
—Seulement 

à votre suicide 
qui vous aval 
tit avoir ont 
tre vous et v 
damné en poli 
à deux ans de 

—Oui, j’ai 
tard, dit Des G 
creuse ; c’était 

—Etes-vous 
en Angleterre ' 

—Quelques 
Grâce au passe 

, camarades, qu 
actement moi 
pris passage à 
anglais, sous 
Vincent, et je 
Amérique. I 
dant que je 
mon véritable 
gardé celui de 

—Et votre J 
ne s’y opposa q 

—Non, et pc 
mort.

—Enfin, vot 
fortune en Am 

—Vous le v 
core des gens 
qu’on peut s’ei 
dans le nouvel 
absurbe. On i 
les mêmes di 
quand on est 
me moi, par la 
ce. J’arrivai à 
cent quatre-vi 
pas davantage, 
années, me die 
gné un million 
core à ces for 

"> faites en An 
animé de fort 
tions. Je me [ 
nir en France a 
et de rendre ju 
l’argent que | 
Je pensais sér 
pouvais redevi 
homme.

—Sérieuseme 
d’un ton raillei 

—Quand on 
forger des il lus 
que de toutes li 
du commerce, 
enfin tout ce 
m’enrichir ; el 
Bourse de Pai 
brenses oscilli 
hausse et la bai 
ais. Un jour, un 

q - que se présenta 
leaubond. Cell 
mon million. M 
mêla. L’affaire 
superbe, eut 
épouvantable 
une seconde i 
commerce et ay 
l’Amérique et 
revins en Franc 
Job. Il y au 
ans de cela, me 
et me voilà, pe 
vie, content n 
retrouver à Pai 
tera toujours 
de l’univers.

—Ce que vo 
raconter est for 
Sosthène. Mail 
tes-vous ?

—Le nez er 
d’où vient le vc 
sement, je craii 
vivej; je ne me 
je ne me mon 
avoir sombré, 
occasion, n'imp 
fasse revenir su 

—Ah ! fit Soe 
—En attends 

Jérôme Pa> urc 
cherche d’une 

—On ne vit 
temps, et me 
vne du soleil et 
sont vos moyi 

—Vous êtes « 
de Perny, voui 
voir ; mais je n 
cacher. Peu 

f y mon retour à 
i m'a fait îencoi 

ne amie qui ci

P
sœurs

2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACE ! GLACE ï
OTTAWA

us, soussignés, marchands de glace de 
ville, avons conclu les arrangements

No
R. J. DEVLIN. suivants pour la saison 1884 

Du 1er mai au 
glace par jour pour la saison 

20 Ibs par jour pour la saison.... 
mois, 10 lbs. p»r jour par m 
do 20 do do

ET PUCE DU MARCHE, HULL30 septembre, 10 lbs. du
$5.00

'.50
Au ois...... 1.50

...... 2.25
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en considé­
ration.

On exécute à ces ateliers toutes sortes
iPETITE GAZETTE

D’IMPRESSIONS(Signé,) J. CHRISTIN-fc Cie. 
D. N. CHARLFBOIS 
M. LAPOINTE h Gif.Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs — Ayant souffert pen­
dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné­
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement pres- 
qu’mimédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

TELLES QUE:Ottawa, 21 mars 1884.
!Le Restaurant “ QUE! ”

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Tètes de icomptes, 

Mémorandums
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets.

!

Kevd. ü. Goohijk,
Pembroke, N. 11.

Ce restaurant de première classe n'est 
qu'à quelques minutes de marche de tous ’es 
principaux hôtels Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­

les soupes aux huîtres et des dîners

au, qui s’est noyé dans la rivière 
2 Janvier, 1884, portait sur lui à 

ce moment là un pardessus en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevre il avec 
pardessus en caoutchouc doublés, chemise 
blanche, et caleçons et corps de laine tri- 
cottûe. Les personnes qui trouveraient le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la nouvelle immédiatement à Mde 
Groleau, No. 401 rue St Patrice, Ottawa. 
Si le corps est retrouvé, il sera enterré à 
Montebello, paroisse natale de M. Groleau 

Ottawa, 7 avril 1884

M. Grolt 
Ottawa le :

Truites,
Enveloppes,

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l’e 
saie de votre Arnica et Uniment d’hui 
La première application me donna un set 
lagement immedia , et maintenant je si. 
capabla d’agir à mes affaires, çrâce à vov 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, U. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. U: Uacœh, rue Sussex 

< ntawa.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

lité

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire Placards,
Lettres funéraires.20 mars 1884

Etc., etc., etcls

CHAPEAUX !Il A AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur,

J. 13. Ail S AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

MODES DU PRINTEMPS- IBLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Declarations sur compte,
Déclarai ons sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essaye les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’èiais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou­
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

ID NS LESDülNIERS GOtTS
Venant directement des manufactures,

)
Marchand de

PEINTURE
Capots de Cauuchouc, Obpositiors.

Fiut,
Inscriptions,Parapluie». 

Ouvrage* fails par le» Sau­
vages, etc.

ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

Etc., etc., etc.

H. L. COTE
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue Rideau. POUR NOTAIRES
DR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTE
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,

HUBERT L AROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal, 'IGradué du collège des dentiste de Phila­
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK*,
(En face de V hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc..

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN I
■

1gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
JET DE DECCRAIIUN 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

1 a17 mars 1883 la
ymm D’HABITSPoudres de Condition d'Mexandu
ID’AUTOMNE ET D’HIVERIHUIl.F,S 1-0l it les KOtiNON>sous 

fants.
Les juges qui étaient appelés 

juger ces jeunes criminels leu; 
demandaient ce qui les avaient en 
gagés à commettre ces crimes, e; , Livres de comptes—Ayant reçu 
tous indistinctement avouaient, dernièrement un grand lot de livres 
avoir lu soit le boys dclectif on i de compte, j’offre de les vendre à 
autres novels semblables. D’ailleurs lü pour cent meilleur marché qu’à 
voyez ensemble huit ou dix jeunes ; l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
garçons, ils n’ont, pour la pluspart, j et venez faite une visite à la librai- 
d’autres jeux que celui du voleur ne Canadienne-française. 
ou du tueur “ d'Indien ” parodiant! P. C. Guillaume,

No. 455, rue Su

TENU PAR Pour les Greffiers et les Commissaires

GEO. PHILBERT BT AUÏRBSi ?Blancs simnles de sommation,
Tiers-Saisie après jugementCHAPEAUX et CASQUES,MEDECINESCELEBKES

àfropiiéhaire est des p as considérables et comprend 
i.outes les nouveautés.

POOR LBS

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et delà cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
avant d’acheter ailleurs.

Notre asf-aliment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

AGBNT a Ottawa :—C. STRATTON.
''oins des rues Daihousie et Saint-Patnch 1 ïmm A BON MARCHE.F 1 POUR HUISSIERVIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

AGEO. PHILBERT,
208, RUE J) A LH O UNIE.

11 fév. 1884.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de VenteNOTRE ASSORTIMENT DE

De Saisieles histoires qu’ils ont lues flans ces 
livres infâmes. CHEMISESssex.

—.1. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

De Vente,T. ALEXANDER
îa0 Nov. 1882 le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.E. VEZ1NA POUR LES SEC.-TRESORIERSSi BIJOUTIER et HOKI.OUEK

VA. 336. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

^Assortiment complet de Bagues, Ann» aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montre s 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

VA K t ETE PRESQU’INFINIE DE
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

82—ARRANGEMENTS D'IIIVER—M
M. P. I. AL CLAIR, lailleur Mi­

litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
heureux de montrer son

Pas de humbug—Encore un nou- 
en faveur de la

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousfli.........
Campbelllon-..
Daihousie...
Bathurst ....
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax.......

Le train se race rd • à “la Courbe 
des Chaudière " avec le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
rroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelllon 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
SaintrJean.

Pour billets et tout arrangement 
cernant le lret et les passagers, s’adresser^ 

R. C. W. MacCUAIG.
Agent.

BAS,
CHAUSSETTES,

témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti- 

lui a rendu la

veautoujours
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Cuuz oui ont habitude de se faire mable préparation 
habiller à Toronto ou à Montréal, chevelure qu’il avait perdue. Avec 
économiseront de 40 à 50 pour cent une pareille découverte il n’y a 
en donnant leur commande au plus lieu de rester chauve. Avis à 
Broadway. tous les intéressés.

Trois tailleurs de première A ce sujet, il est bon que nous 
classe sont maintenant employés prémunissions ceux qui font usage 
dans cet établissement populaire, de la Valéria contre la disposition 
et M. P. G. Auclair s’étant générale a eu employer plus que la 
assuré les services de M. F. X. direction l’indique, fl est absolu- 
Malo, le tailleur célèbre de Mon- ment nécessaire de se conformer 
tréal, au quel il paie un salaire très sti ietement aux directions. L’excès 
élevé, peut aujourd’hui garantir de est nuisible, 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

i)a fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

183 rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUCLAIR, Propriétaire.

LE TOUT
8.10 a. m. UNGE DE CORPS, ktc. SUR BON PAPIER277, BUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
,. 2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8.35 p. m. 
.. 9.15 p. m. 

« ...11.17 p. m.
........ 12.52 p. m.
......  4.00 a. m.

......... 7.30 a. m.

.........12.45 a. m.

ige fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

do
do ET A DESdo
du

E. VEZI1TA,do la5 mars. 1883
Porte volatile du VARIETY HAÏ I..'

1er dec,
do A. PHILIPPE E. PANET, L. B.do 1 ai.
do Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

bureau :
do DORIO.N «l ÜhLORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 509 Rue Sussex,

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, 8^, Les ordres envoyés par la Posv 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ’OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une «lonzaliie «le 1-orlralln,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

ea-oo.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

la ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0G 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $1.1,

SPRUCINE
Avis de Déménagement Une des meilleures prepa­

rations offertes jusqu ic. 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhum., 
de la Bronchite, de l'iii • 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
1 60c la bouteille,
B. E.McGALK, Chimiste .

Montré» •

A partir du 1er Mai prochain, M. JUS. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè­
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Daihousie au

Tout abonnement est invariablemeu 
payable d’avance.

Coin des rues Daihousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

La Société de Publiciti
D. P0TTIN8ER,

Surintendant général, 
| Otttwe. 19 Déc 1882
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